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Etude

Pourim 

ou l'union des contraires

La fête de Pourim contient un grand enseignement pour toutes les générations. En effet, nos Maîtres nous enseignent qu’avec Pourim le temps des miracles est révolu. Désormais, D.ieu se tiendra derrière la scène de l'histoire en dissimulant son Visage – Hastarat Panim, néanmoins, Lui seul tire les fils. Dieu épouse un nouveau mode de Direction pour révéler sa Gloire - le Tikoun hakelali, ou la réparation universelle, qui s'exprime à travers le Visage Caché. D’ailleurs la Méguila (Le Livre d’Esther) est le seul livre de la Bible où le nom de Dieu ne figure pas. Cela ne signifie en aucun cas que Dieu a abandonné l’histoire du monde, au contraire, Il se révèle dans toute Sa splendeur.

« Un jour, dit Maïmonide dans son Michné-Torah, tous les livres des Prophètes et des Hagiographes tomberont en désuétude, seul, à côté de la Torah, le Livre d’Esther survivra à l’époque Messianique. »

Ce n’est pas seulement dans la forme que la Méguila ressemble à la Torah (rouleau de parchemin, cousu, Ets-Hayim, lettres accompagnées de Taguim – couronnes etc…),  la similitude va très loin dans l’enseignement de nos Sages. En effet, il est écrit dans les Chéiltot que « le jour de Pourim est "préférable" (Adif) au jour de la révélation Sinaïtique. » Il ne s’agit pas ici d’une exagération, mais bien d’une réalité, Pourim est égal au jour où la Torah a été donnée. Selon le Talmud (Chabbat p.88a), la génération de Mordékhai accepta la Torah de son plein gré, puisqu’il est écrit : « Les juifs reconnurent et acceptèrent etc. » (Esther 9, 27). Hormis l’interprétation de ce verset, il n’existe pas d’autre signe dans la Méguila qui confirme l’acceptation de la Torah par Israël à cette époque. Le Maharal explique : « le fait qu’Israël e reçu et accepté volontairement de nouvelles Mitsvot – lois (lecture de la Méguila, dons aux pauvres, etc…), cela confirme de facto l’acceptation de toute la Torah ». Car dit-il, « on ne peut ajouter sur l’essentiel [la Torah] que si "l'essentiel" est déjà intégré ». Pourim inaugure donc la ré-acceptation de la Torah, le renouvellement de la révélation, différent dans sa forme tout en restant authentique. La Hastarat Panim permet une certaine liberté humaine, parfois une anarchie; comme à Pourim, les personnages agissent selon leurs caractères, le roi Assuérus est une marionnette entre les mains de son ministre Haman, celui-ci se prend déjà pour un empereur, en proie à son ambition débordante. Mordékhaï joue au portier et à l’espion, Esther porte la couronne du royaume des Perses, Dieu se cache. En somme tout le monde porte un masque. Chacun prend des résolutions, chacun établit des projets, le dénouement, toutefois, provient d’un évènement banal. « Balayla Hahou – Et cette nuit là » (cf. T.B. Méguila, 19a). C’est dans cet évènement insignifiant – l’insomnie d’Assuérus – que réside le centre de l’action, l’acheminement vers la délivrance. Car Dieu ne dort jamais – Lo yanoum vélo yichane, Il contrôle et dirige même en l'absence de miracles, mieux encore, c’est Lui qui fait le temps et l’événement. Haman pensait que « Dieu dormait » pendant l’exil d’Israël, et qu’il était donc possible de tout faire. Mordékhaï va prouver le contraire ; non seulement Dieu est omniprésent et omniscient, mais Il est aussi capable de transformer les contraires : le mal en bien, la défaite en victoire, la souffrance en joie, l’exil en délivrance… et le  tout par l’intermédiaire du mal (Haman) lui-même. Tout est au service de D.ieu, y compris le mal. Mordékhai et Haman travaillent sur le même plan Divin, l'un en est conscient, l'autre, non ; cependant les deux définissent et expriment la Souveraineté de D.ieu. Nos Maitres disent que pour accomplir la Mitsva de Pourim, il faut atteindre: "Ad délo yada'a", "jusqu'à ne plus reconnaitre entre Mordékhai et Haman", car les deux puisent de la même source unique : la 50ème  Porte. La Porte qui unit les contraires. 
Le Visage caché n’est qu’un aspect de la Direction divine – « qui ne désire qu’octroyer le bien et ramener le tout vers le bien absolu » (Derekh Hachem chap.2). En cachant Son visage, Dieu permet l’action humaine qui, savons-nous, ne peut être parfaite. En assumant cette responsabilité, Dieu répare les erreurs commises par les hommes en révélant l'essence et l'origine mystérieuse de leurs actions. Il transforme donc le mal en bien, Vénahafokh Hou. Cet aspect de Dieu comme Transformateur du mal – inconnu auparavant – est engendré essentiellement à partir de la Hastarat Panim. Cette Direction est appelé par le Ramhal, le Tikoun Hakelali, ou le Partsouf ‘’Atik’’. Une telle configuration divine de l’Etre suprême, se révèle chaque année dans la journée de Pourim, similaire à la révélation sinaïtique – fondement de la Foi juive. Si le jour du don de la Torah, Dieu s’est révélé « en Haut » de la montagne, à Pourim, il se révèle dans l’abîme de la détresse. Cependant c’est à Pourim que le peuple reçoit la Torah dans la joie, alors qu’à Chavouot, elle est reçue sous la contrainte.

Antagonisme des situations, réalité de la Foi, Vénahafokh-Hou, c’est au moment où Dieu se dissimule qu’Israël rencontre la joie et découvre l'Unité. Hasther Astir Panay, le  « Visage caché », n’est qu’un masque qui dissimule la Transcendance et l’Immanence, mieux encore, il occulte le principe même de l'Unité : l'union des contraires. Dieu, le Bien absolu, peut transformer l’humanité dans son ensemble, en dévoilant son Unité, Il attend pour cela le retour d’Israël, son fidèle représentant et associé. Exigeant Judaïsme.
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